
 TERRE DES ENFANTS  

N° 71     Automne 2010 

3 REVUES PAR AN (JANV,JUIN,OCT) 
ISSN N° 0292-2061 

Siège Social:    Association Gardoise TERRE DES ENFANTS  
   110 Route de la Camargue 30920 CODOGNAN 

Email: contact@terredesenfants.fr Site Internet: www.terredesenfants.fr 

VISITEZ NOTRE SITE INTERNET: 
www.terredesenfants.fr 



TDE N° 71 Automne  2010 

         SOMMAIRE P2 

 
SOMMAIRE 

 
 
Editorial         page 3 à 5 
 
Résultat 2009 des groupes      page 6 à 8 
 
Burkina:  Voyage de Georges en France   page 9 à 12 
  Voyage à Nouna      page 12 à 14 
  Naissance d’une famille    page 14 à 16 
 
Haïti:          page 17 à 20 
 
Madagascar: Maison de Pierre et Femme à Venir  page 21 à 23 
     Colonie de vacances     page 24 à 25 
     Criquets à Tana     page 26 
     Ikianja       page 27 
     Coordination       page 28  
 
Les Groupes:  Le Ponant      page 30 
   St Génies      page 32 
   Vergèze      page 33 
   Le Vigan      page 35 
 
Parrainage:  Récit à trois voix     page 36 à 38 
 
Conteneur Madagascar:      page 39 
 
Organigramme Terre des Enfants Gard    page 40 à 43 
 
Nous aider         page 44 
 
Annuaire TDE  Gard       page 46 et 47 
 
 
 
 
Prochain bulletin janvier 2011 
 
 



TDE N° 71 Automne  2010 

EDITORIAL P3 

 
CHOISIR 

 
   Les catastrophes s'enchaînent depuis le début de cette année 2010, no-
tre terre semble se mettre en colère, nous rappelle la fragilité de l'homme et 
de ses constructions, la violence des conséquences si on ne respecte pas 
les zones inondables ou sismiques : tremblement de terre, éruption volcani-
que, incendies, inondations, glissements de terrain, catastrophe minière... 
Haïti, Pakistan, Chine, Inde, Russie, Chili... des milliers de morts, de sans 
abri... des miracles, des gestes de solidarité, des personnes secourues, 
d'autres livrées à leur détresse, le désespoir dans l'isolement... pourtant les 
journalistes sont là pour filmer leur colère… la caméra est la première à 
pénétrer des centaines de mètres sous terre auprès des mineurs enseve-
lis.... 
   Les médias sont présents sur tous les fronts, la tête nous tourne devant 
les reportages. Beaucoup de personnes sensibles font parler leur coeur et 
donnent.  
Heureusement que les images- choc excitent la sensibilité, même si des 
têtes « bien pensantes » parlent régulièrement de « bonne conscience » : 
car les millions récoltés sont bel et bien indispensables. Et puis, se former 
une carapace, répéter « ça ne me concerne pas », « ça ne sert à rien » 
(avec toutes les variantes et les bons arguments) n’est cas, finalement, la 
marque d’êtres cyniques, inhumains ? 
   Pourtant des millions d'euros ou de dollars affluent ici, et manquent là... 
Le Pakistan semble moins « glamour » qu'Haïti.... on s'en aperçoit très vite. 
On le sait, maintenant: la présence des médias oriente terriblement la gé-
nérosité, mais orientent aussi l'accès possible des ONG, et encore la crise 
et le sentiment d'insécurité des donateurs, et surtout la langue, la religion, 
l'histoire.   
 A t on réellement le choix de sa générosité, surtout quand les images nous 
obsèdent, matin, midi et soir, surtout quand les journalistes eux-mêmes se 
font /ou pas le relais de l'appel aux dons, surtout quand l'urgence prend le 
pas sur la réflexion. Il faut faire vite, non seulement pour sauver des vies, 
mais aussi parce que les événements médiatiques s'enchaînent, un clou 
chasse l'autre.... 
Et après un élan collectif, on pourra avoir la déception, alimentée par les 
médias là aussi, qui nous donneront une sorte de « gueule de bois » à pro-
pos des incohérences de l'aide trop massive. Détournée, inutilisée, mal ci-
blée, pervertie. L'argent est donc nécessaire, mais pas suffisant. Il faut sur-
tout qu'il y ait des organisations de confiance, des projets bien adaptés, des  
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ouvriers qualifiés, des matériaux, des terrains pour reconstruire ... Envoyer 
plus, envoyer trop ne les fait pas émerger par génération spontanée, mais 
cela produit des effets pervers: nos dons deviennent tentants.  
Est ce fatal? A t on le choix?  
 Nous sommes ici pour rappeler aussi que ce qu'on oublie, ce sont tous les 
petits drames silencieux, qui ne cessent pourtant de décimer des êtres hu-
mains, particulièrement des enfants.  
Petits? Parce qu'ils frappent un par un, mais frappent pourtant sans diminu-
tion, par millions, parce qu'il n'est pas nécessaire qu'une catastrophe spec-
taculaire s'en mêle.  
 
-Drames? L'écrasement par la faim, la maladie, l'abandon : la cabane qui 
s'écroule sous le cyclone, la maman qui meurt en couche, un palu 
« neurologique » qui rend fou, une mauvaise récolte qui affame pendant de 
longues journées, et des dettes qui font tomber dans la mendicité ou met-
tent en esclavage toute une famille, supprimant tout espoir pour les enfants 
d'accès à l'école, à une maîtrise possible de leur destin.  
 
-Silencieux? Si parfois des reportages nous montrent des bribes de ces 
vies ravagées par la misère, ils ne déclenchent pas de grands élans ; le 
tourisme de masse côtoie volontiers les vies de misère, se satisfait de ce 
« folklore »... Si des inondations catastrophiques sont survenues l'an der-
nier au Burkina Faso, elles n'ont pas eu leur place dans les journaux, pas 
plus que les mauvaises récoltes ; ou les cabanes écroulées à Madagascar. 
Il y a manqué les zéros magiques, les quantités de victimes qui déplacent 
plus vite les caméras que les vivres ou les véhicules de secours...  
 
Nous sommes là pour vous demander de choisir « nos » laissés pour 
compte: cette année encore, cette année particulièrement, ils sont laissés 
pour compte, depuis la catastrophe survenue en Haïti. Les dons que nous 
recevons depuis janvier sont tous orientés vers Haïti; nous remercions les 
généreux donateurs, les participants aux ombreuses initiatives, qui ont sou-
haité que leur geste ne soit pas « noyé » dans une masse sur laquelle ils 
n'ont pas de prise. Grâce à ces dons, nous avons pu participer à l'envoi 
d'un premier conteneur qui est arrivé à bon port, chargé de produits de pre-
mière nécessité. Mais nous devons tenir en réserve le reste, jusqu'à ce que 
nos correspondants soient en mesure de reconstruire l'école Maria Goretti 
détruite. Envoyer toujours plus ne servirait à rien.  
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Et pourtant le respect des donateurs nous commande de dépenser les 
sommes telles qu'elles sont attribuées.  
Nous sommes devant vous pour en appeler à un autre choix, celui du 
coeur mais aussi celui de la raison et de la responsabilité : nous avons des 
projets en cours pour donner un avenir à long terme (à Madagascar la Mai-
son de Pierre et Femmes  Venir ; au Burkina Faso le forage du Foyer de 
Nouna et EDEN) et des promesses au jour le jour pour nourrir, soigner, 
éduquer « nos » enfants. Nous connaissons chacun des filleuls, des éco-
liers, des pensionnaires de nos foyers, nous ne pouvons nous résoudre à 
ce qu'ils mangent moins, soient mal soignés, (alors même qu’on nous inter-
dit de puiser dans la masse des médicaments non utilisés chez nous !!!) ne 
continuent pas leurs études; nous ne pouvons nous résoudre à refuser de 
nouveaux filleuls. 
 
Les groupes de Terre des Enfants y travaillent, tiennent à leurs choix de 
longue durée, conscients en profondeur de nos engagements. Leurs résul-
tats de 2009 n'avaient pas pu être insérés dans le bulletin de l'assemblée 
générale de mai, ils le sont dans le présent.  
Les parrains, malgré leurs difficultés, tiennent bon dans l’ensemble, après 
une période d'abandons douloureux.  
Mais nous n'avons pas de nouveaux parrains pour accepter de nouveaux 
filleuls. Mais les dons ne nous aident plus assez pour faire face au budget 
et aux besoins. 
 
Chacune des petites mains qui se tendent pour quémander un petit quel-
que chose : un fond d’assiette à frotter, une piécette, au lieu de tenir un 
crayon, un ballon ; chacun des yeux tristes et douloureux, bordés de mou-
ches, au lieu de pétiller dans le jeu, les chansons ; chacun des petits ven-
tres gonflé de vers et de malnutrition, ne vaut il pas qu’on l’apaise, le nour-
risse, l’accueille, le soigne, tout autant que ceux qu’il a fallu retirer des dé-
combres ou des eaux ?  
Rester fidèle à ses choix, ce n’est pas stagner, c’est renouveler au fond de 
soi les raisons qui nous ont interpellés un jour.  
 
Régine Jeanjean. 
 
 
 
Les pages suivantes présentent le résultat des grou pes pour l’année 
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BURKINA-FASO  

 
VOYAGE DE GEORGES en France 
 
L’histoire avait bien commencé : par une invitation d’une « gentille mem-
bre » de Terre des Enfants, qui avait eu la chance de séjourner deux fois 
au Foyer de Nouna, autrement dit accueillie dans la famille Kouda, et qui 
souhaitait inviter Colette ( relevant d’une fausse couche) et toute la famille 
à quelques vacances entre notre Gard et sa Lozère. La famille de Magali et 
son groupe (« Enfants de Florac et d’ailleurs ») se partageaient les billets 
d’avion. S’y ajoutait Maïmouna, la gentille nièce, invitée grâce à plusieurs  
parents adoptifs, souhaitant la remercier d’avoir pris soin d’eux pendant 
leur séjour à Ouagadougou à la découverte de leur enfant. 
 
 Des rencontres furent programmées chez nous avec les familles adoptives 
d’Accueil (pique nique), des groupes de Terre des Enfants, des parrains.  
 
Mais l’histoire s’est ensuite singulièrement compliquée, lorsqu’il s’est agi 
d’obtenir les visas : par deux fois ils furent refusés à la famille entière, mal-
gré les ordres de mission et les attestations d’hébergement (aux frais de 
TDE) et sans raison véritable, sinon le soupçon de vouloir émigrer clandes-
tinement. Pourtant le rôle de Georges et de son épouse dans les activités 
de Terre des Enfants aurait dû rassurer le Consulat : comment l’association 
pourrait elle les aider à immigrer, en se privant de ses piliers ? L’arbitraire 
est roi… 
Pour « faire la part du feu » nous avons alors opté pour des voyages sépa-
rés, Georges venant seul, Maïmouna et Raphaël plus tard, Colette étant 
entre-temps souffrante ( et elle a du coup manqué l’important rendez vous 
ménagé en France avec un gynécologue). Le visa de Georges seul lui a 
enfin été accordé la seconde quinzaine de juillet ! Mais le programme en 
était fort bouleversé pendant cette période de congés et de déplacements.  
 
Quelques parrains, le groupe de Lasalle, celui de Boisseron, les présidents 
de Microfel et de Agronomes et Vétérinaires sans Frontières, ont pu venir 
échanger avec lui au cours de rencontres à Boisseron, il a effectué un dé-
placement à Sète (MAE solidarité) et enfin le CA de Terre des Enfants et 
celui d’Accueil aux Enfants du Monde ont pu se tenir avec lui. Un écho de 
ces rencontres a été repris par le journal Midi Libre. 
Nous avons pu travailler aussi sur le projet du forage, du périmètre maraî-
cher, de la culture du moringa ;  
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affiner le projet EDEN sur le plan pédagogique. 
Nous avons bouclé une partie des colis qui partiront prochainement dans 
un camion, affrété avec d’autres ONG du Collectif DAG.  

Il a eu la joie de revoir cinq enfants (seulement cinq sur quinze, à cause 
des départs en vacances) pour lesquels il avait travaillé avec acharnement 
jusqu’à leur adoption, il a admiré leurs énormes changements physiques et 
leurs airs épanouis entre leurs parents, pris de nombreuses photos (et sou-
ri de ma mine craintive des petits craignant peut-être qu’il ne les remmène), 
et retrouvé les amis-parents adoptifs qui n’oublient pas les heures passées 
au Burkina Faso sous sa protection. Il a pu aussi faire connaissance avec 
ceux qui vont partir bientôt chercher leur enfant, les prochains à qui nous 
pourrons en proposer un. Il a participé à deux propositions, car les dossiers 
étaient prêts, et tout cela a participé à sa formation.  
 
Ainsi que nous l’ont exprimé les participants, rien n’égalera une rencontre 
directe avec l’un de nos acteurs de terrain, son témoignage, la conviction 
qui émane de sa personne. Il était émouvant de remonter avec lui, en  
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réponse à une question, à l’origine de son engagement pour les enfants 
dans le domaine socio – éducatif, intimement lié à son histoire personnelle.  
 
Enfant de paysans, sa chance est passée par l’enrôlement de force du 
frère aîné dans l’armée, qui lui a permis de faire inscrire ses petits frères à 
l’école ; par la générosité d’un beau frère instituteur qui l’a emmené dans 
ses postes successifs ; par les maints « grappillages » de l’enfant se nour-
rissant par exemple au mess de l’armée ; par les « bidouillages » véniels 
sur la date de naissance ou les timbres fiscaux pour s’inscrire aux 
concours. Georges a voulu que les chances dont il a bénéficié soient ac-
cessibles « en mieux » aux élèves prometteurs qu’il a portés jusqu’au Certi-
ficat d’Etudes dans son premier poste. Lui qui a été sevré de livres, qui n’a 
pas pu aller jusqu’au bac  (il en nourrit encore des complexes, malgré les 
« acquis de l’expérience » comme nous lui faisons valoir) veut toujours 
donner plus à « ses » enfants : bibliothèque, sport, activités formatrices, 
soutien scolaire, soutien aux concours, soutiens  divers de sa propre fa-
mille et de ses maints promotionnaires et ensuite des jeunes entre eux 
pour obtenir logement, et pilotages dans le maquis des études supérieures.  
 
Ce n’est qu’une fois mise en place cette noria, permettant aux petits villa-
geois les plus désavantagés d’accéder au meilleur cursus scolaire, qu’il a 
pu se tourner vers la lutte contre l’échec et l’abandon scolaires à Nouna, 
comme l’en priait son inspecteur.  
Lorsqu’on sait ce qui fait marcher quelqu’un, on sait mieux qui il est, et on 
peut placer en lui sa confiance…..  
De son côté Georges a pu voir les personnes qui composent notre associa-
tion, et l’éventail du travail accompli. Il a été tout aussi intéressé et même 
ému par les « mamans qui trient », ou les personnes qui ont su faire des 
dizaines de kilomètres pour le rencontrer, que de mettre des visages sur 
les noms du Conseil d’Administration. Il a compris que les nouvelles que 
nous recevons, la réussite des enfants, la connaissance de leurs véritables 
conditions de vie, sont la source de notre énergie. Il est reparti plein de 
courage pour continuer mieux encore son œuvre, et la partager avec son 
épouse, assurés que nous sommes partie prenante. 
 
A son retour il a dû faire face très vite au déménagement de la maison de 
Ouagadougou, qui avait pour la seconde fois été inondée pendant son sé-
jour chez nous, et à l’inquiétude de toute la famille à chaque gros orage ; et 
surtout consoler Maïmouna et Raphaël qui n’ont définitivement pas obtenu 
leurs visas (à 23 ans et 6 ans et demi, quelle menace représentent ils ???). 
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Nous avons eu par la suite une bonne et une mauvaise nouvelle pour le 
Foyer de Nouna : MAE Solidarité Hérault (assurance des élèves) nous a 
attribué  le don de 50 dictionnaires (français et langues) qui partiront par 
camion en septembre. Mais nous avons appris que les crédits de la fonda-
tion VEOLIA étant déjà épuisés pour 2010, notre dossier ne sera pas exa-
miné cette année. Or, comme d’une part il est indispensable de lancer le 
forage dès maintenant pour ne pas bloquer un an de plus les activités qui 
en dépendent, et que d’autre part le sponsoring ne serait pas accordé sur 
un projet en cours, nous allons faire les travaux sur nos fonds propres…en 
espérant que l’argent rentrera en cours d’année.  
 
 Georges nous a beaucoup apporté en venant à notre rencontre, mais nous 
devons lui apporter beaucoup de soutien, tant matériel pour tout ce qu’il a 
entrepris, que moral, pour qu’il garde la force de surmonter tous les coups 
du sort qui se succèdent.  
 
Régine Jeanjean. 
 
 
 
 
 

VOYAGE A NOUNA EN FEVRIER 2010 
 
 

Mon séjour à Nouna fut trop court. Je rêve d’y aller à nouveau. Depuis 
Ouagadougou, il y a une journée de bus, et si une panne survient (ce qui 
fut le cas pour mon amie Suzanne et moi) on retourne à Ouaga et on repart 
le lendemain. 
Enfin, après un voyage assez éprouvant (chaleur et poussière rouge sur la 
piste finale) nous arrivons à 18h à Nouna où Colette (l’épouse de Georges 
resté à Ouaga)  nous attend. Avec sa fidèle moto, elle nous amène chez 
elle, à côté du Foyer ; là, Natou et ses amies nous accueillent avec un re-
pas rafraîchissant. Le lendemain, Colette nous a amenées au marché puis 
est allée travailler au secrétariat qu’elle nous fait visiter et qui fonctionne 
bien.  
Dans la journée, nous avons visité les lieux autour du Foyer. Le projet 
EDEN a bien avancé, il y a encore le mur de clôture à finir, puis l’intérieur 
des locaux, mais ce sera bien.  
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Dans la cour près du Foyer, nous avons admiré les grands tableaux noirs 
mis à la disposition des élèves ; plusieurs étaient en train d’y travailler, et 
chiffres et équations recouvraient les tableaux. Des garçons jouaient au 
foot, malgré la chaleur de cette fin d’après midi et la poussière surtout. Il y 
avait un problème d’eau, car la corde du puits s’était cassée, et le robinet 
près de la maison était lui aussi cassé depuis peu. Colette ne manquait pas 
de soucis ce soir là.  
 
Sous le préau, on pouvait voir s’activer la cuisinière, préparant le « tô » 
(sorte de semoule de mil) devant une grande marmite. Elle touillait avec 
vigueur sa pâte, sans craindre les flammes sous la marmite. Sur un 
deuxième feu, elle faisait cuire la sauce aux condiments, qui accompagne 
le tô. Une quarantaine d’assiettes étaient posées non loin de là, attendant 
d’être remplies bientôt, avec l’aide de quelques jeunes.  
Terre des Enfants assure ainsi deux repas par jour (comme dans leurs fa-
milles) à tous ces jeunes du Foyer. Le dimanche, on varie le menu avec du 
riz ou du couscous. Mais pour d’autres « à côtés » de nourriture, petit dé-
jeuner ou goûter comme chez nous, ce sont les parents qui en principe 
complètent l’ordinaire des enfants. Et pratiquement, toutes ces familles 
étant pauvres, elles ne donnent rien à leurs enfants. 
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Je me suis rendu compte, en parlant avec les jeunes et en partageant leur 
tô du soir, qu’il leur fallait partir au collège le matin le ventre vide. Cela m’a 
remuée, moi qui ai eu des enfants qui partaient au collège le matin avec 
des tartines dans l’estomac. L’un d’eux m’a dit : « à la fin de la matinée, j’ai 
la peau de mon dos qui touche la peau de mon ventre »…  De plus, je 
trouve qu’ils n’avaient guère de crudités à leur menu ; mais cela viendra 
dès qu’on arrivera à réaliser le potager qui est en projet avec le forage.  
 
J’ai donc proposé à Colette Kouda de voir avec le boulanger de Nouna si 
dès les lundi suivant, il pourrait livrer chaque matin un pain par enfant (soit 
37 petits pains à ce moment là). Un pain coûte 75FCFA, ce qui fait pour 
nous 12centimes d’euro. J’ai promis d’assurer jusqu’à fin juin, ce qui fut fait 
avec l’aide mon amie au début. Les trois mois de vacances, les enfants re-
tournent dans leur famille. Je voudrais qu’à la rentrée nous puissions assu-
rer à nouveau le pain du matin.  
 
Je voudrais sensibiliser ceux ou celles qui, le matin, auraient ainsi une pen-
sée concrète pour le pain d’un jeune à Nouna, à raison de 0,12€ à mettre 
de côté, ce qui ferait 3,60€ par mois  (32,4€ pour l’année scolaire). Je 
pense que des jeunes, qui ont leur petit budget d’argent de poche, seraient 
sensibles à ce don ? car les adultes donnent déjà dans bien  des direc-
tions. Si nous avons quarante donateurs, nous pouvons réunir cette 
somme, et s’il y en plus nous pourrons mettre du fromage avec le pain.  
 
 Merci d’avance.  Yoli Antonin 
 
 
 

Naissance d'une famille.  
  
   Un second voyage en Afrique, en hiver 2010, nous a amenés, mon fils 
Olivier et moi, à travers le Maroc, la Mauritanie, le Mali, et enfin le Burkina 
Faso. Et là, à Ouagadougou, j'ai eu le privilège d'assister à la " naissance 
d'une famille ". J'en garde une forte impression de joie, d'émotion, et de 
reconnaissance ! Ce fut l'un des moments forts de mon voyage ! 
  Nous étions reçus à Ouagadougou par Georges Kouda, notre ami de 
T.D.E., à la maison d' "Accueil aux Enfants du Monde ", dont il est le cor-
respondant. Il s'occupe de tout ce qui touche  à l'adoption; il reçoit  les cou-
ples venant chercher l'enfant qui va leur être confié, il les aide pour les dé-
marches administratives, il fait le lien avec l'orphelinat, etc... 
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Il gère tout cela dans la chaleur de la capitale, la poussière ambiante, les 
embouteillages, les pannes diverses (d'eau, d'électricité, de téléphone), 
rien n'est facile. 
 
  Néanmoins, il nous reçoit dans une maison agréable, où son petit Ra-
phaël de 6 ans et demi met de l’animation, aidé par Maîmouna, la tante de 
Raphaël. Celle-ci suit des cours de couture (c’est elle qui confectionne les 
jolis sacs et trousses en tissu africain) et tient la maison, puisque Colette 
travaille à Nouna. Maîmouna est toujours gaie, et c'est dans cette am-
biance chaleureuse que sont reçus les couples qui vont vivre là leurs pre-
miers jours avec leur enfant. 
 
  Donc, un beau jour de Février sont arri-
vés de France V. et R. Ils venaient cher-
cher la petite fille promise depuis quel-
ques mois déjà. Nous avons sympathi-
sé, bavardé. Je les sentais assez an-
xieux à l'idée de ne pas être à la hauteur 
de leur tâche de parents. Je leur ai dit 
que moi aussi, à la naissance de notre  
première fille, nous avions éprouvé cela 
avec mon mari. Puis, lorsque l'enfant est 
là, on ne se pose plus trop de questions, 
on réagit au fur et à mesure, avec son 
bon sens et avec son coeur ; et même si 
l'on fait des erreurs, on avance, c’est la 
vie. 
 
 Cette semaine là, pendant que Georges 
amenait le couple à Ouahigouya faire 
les dernières démarches à l'orphelinat et 
que mon fils réparait la Peugeot 505, je 
suis allée à Nouna.  Colette Kouda m'y attendait (elle est responsable avec 
Georges du Foyer des jeunes, des parrainages, et anime le secrétariat). 
Cela m’a permis de voir l’avancée des travaux d’Eden, de rencontrer des 
garçons et des filles, de voir les difficultés de la vie quotidienne, (ce jour-là, 
la corde qui servait à puiser l’eau du puits s'est rompue et il a fallu trouver 
des solutions rapidement, car la chaleur et la poussière sont là en perma-
nence). De Nouna, je vous parlerai une autre fois… 
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  A mon retour à Ouaga, Georges était parti pour Ouahigouya chercher V.  
R. et leur enfant ! Et donc , ce jour là, j'ai vu arriver la petite " C. ",toute mi-
gnonne fillette de 13 mois, aux yeux noirs pétillants, avec de petites tresses 
rayonnant tout autour de sa tête.; menue, vive, blottie dans les bras de son 
papa. Une fois posée à terre, elle tenait bien sur ses petite jambe, mais ne 
s'éloignait guère de sa maman ou de son papa, s’agrippant à leurs jambes 
à la moindre frayeur    
  Lorsque Raphaêl, le fils de Georges, est arrivé de l’école il a tout de suite 
couru vers C. jouer avec elle  Elle avait reçu un canard à roulettes, qu'on 
tirait avec une ficelle. Raphaêl, du haut de ses 6 ans, s'amusait à lui mon-
trer comment le tirer. Ils riaient tous les deux, Cerise ne parlait pas encore 
mais ils n'avaient pas besoin de langage pour se comprendre ! 
  Et quand on a mis de la musique, on a vu ce petit bout de chou s'animer, 
taper des mains, danser, c’était trop joli ! 
  Le lendemain, cependant C. par moment, grognait et se plaignait, elle 
semblait avoir mal aux dents. Son papa alors la soulevait, la prenait dans 
ses bras , et une fois perchée là-haut ( car R. est plutôt grand ! ) ils par-
taient faire le tour du quartier ; peu après, C. revenait toute rassérénée. 
(Puis la maman s'est procuré un produit calmant pour masser les gencives 
de l’enfant). 
  
  Voilà les premiers souvenirs que j'ai eu le privilège et la joie de vivre de 
l’arrivée de C. dans sa nouvelle vie de petite fille aimée.   
   Je l'ai revue 4 mois plus tard, avec plaisir, lors de la rencontre des famil-
les au mois de Juin. C. mangeait bien, dormait bien, elle avait donc grossi 
et disait enfin  " papa, maman "pour le grand bonheur de ses parents ! 
 
.  Yoli Antonin 
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Des mails venant d’HAITI  
Objet : Nouvelles de la ferme(De Santo, qui nourrissait les enfants de l’ins-
titut Montfort, et qui les héberge maintenant sous tente)   
lundi 21 juin 2010   
Bonjour à chacun, chacune, 
  
….Les 4 toilettes  hygiéniques servant l’internat sont achevées entière-
ment, merci à chacun.  
Pour celles de la cour de récréation, il ne reste que le château d’eau à ins-
taller ce week-end. Ainsi les surveillances seront plus faciles. Il n’y aura 
plus de va-et-vient pour aller aux toilettes des pensionnaires. De jour en 
jour la planification prend sa place. Car dans ces va-et-vient les élèves 
étaient devenus indisciplinés. Il est temps que tout rentre dans l’ordre.  
  
Le local des ateliers d’ébénisterie, de tournage et de ferblanterie aura du 
gravier au sol et sera prêt dans une semaine.   
En vue d’un meilleur service, le réfectoire des internes va se transformer en 
direction. C’est une urgence. Dans une semaine, le bloc des classes sera 
illuminé, mais à quel prix ? Merci à chacun. 
  
Le 17 juin, une visite attendue est remise au lundi… la femme de l’ambas-
sadeur du Brésil…  
J’avais déjà acheté un petit drapeau Brésilien  pour l’accueillir au lende-
main de la victoire de l’équipe du Brésil. Nous attendons sa visite. 
  
Les élèves ont eu le plaisir ce week-end, à suivre les matchs, grâce à une 
nièce de Sr. Mona qui nous a offert une TV quoique ayant perdu son an-
tenne pendant les sauts du tremblement de terre. Notre ancienne TV ne 
peut plus fonctionner. 
   
Chers amis, bonne semaine à tous et grand merci de nous accompagner 
dans ces moments difficiles.  Et grâce à vous l’espérance ne fait que gran-
dir dans cœurs. Chaque jour les élèves, les professeurs et les Sœurs prient 
pour vous.   
 
Amitiés de nous toutes   
Sœur Rose-Andrée Fievre.  
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vendredi 16 juillet 2010  Chers amis et bienfaiteur de l’Institut Montfort, 
  
  Avant la fermeture des classes cette semaine, je me fais un plaisir de ve-
nir vous remercier au nom des Sœurs, du Personnel et les élèves pour vo-
tre accompagnement pendant ces 5 longs mois. Que d’évènements mal-
heureux ont connu le pays… mais pour nous de l’Institut Montfort nous ne 
cessons de remercier  le Seigneur pour nous avoir protégé et gardé  en vie. 
Nous le remercions aussi pour la grande fraternité que vous avez partagée 
avec nous.  
Grace à votre soutien tant amical que financier nous avons pu nous en tirer 
même s’il reste encore beaucoup à faire, nous gardons toujours confiance 
en la divine providence qui  continue à veiller sur nous.   
Le 12 juillet est passé et déjà 5 longs mois se sont écoulés. Que nous 
sommes chanceux. Merci de continuer à remercier le Seigneur avec nous.  
Le 13 juillet fut une journée toute spéciale et amicale avec 3 journalistes 
étrangers en mission en Haïti depuis 5 mois. Ils ont voulu faire plaisir à des 
enfants d’Haïti. Et nos grandes amies de l’Hôtel Montana en reconstruction 
les ont encouragés à nous visiter. Ce fut la fête de la clôture : sucrerie, 
petits cadeaux ont faits très grands plaisir aux enfants et  à nous aussi. 
L’un est Grec, un américain et le 3ème est espagnol. Heureusement que 
Sœur Nadije Jean-Charles,  Filles de la Sagesse Haïtienne parlant couram-
ment l’espagnol et l’anglais a été ouverte pour les traductions. La matinée 
fut très agréable. Ils repartent et nous promettent une autre visite à leur re-
tour en novembre. 
 
A la réunion d’évaluation, les enseignants me prient de vous remercier pour 
toutes vos largesses envers l’Institut Montfort.  Ce temps d’arrêt nous sera 
très profitable pour nous refaire et à vous aussi  nous vous souhaitons de 
bien reposante vacances. 
 
Bien amicalement de tout l’Institut Montfort. 
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     5 septembre 
 
…Je tiens encore à dire un grand merci, ce n'est que cette fin de semaine 
que j'ai réussi à tout trier et classe par catégorie. Le container a été ouvert 
un jour de classe, il fallait faire vite, heureusement nous avions un groupe 
de jeunes habitués qui ont fait un travail admirable car dans le container il 
faisait une chaleur de plomb, et nous avons usé d'ingéniosité pour tout  
ranger.  
Tout, comme d'habitude a été apprécié, mais certain don ont été plus     
appréciés : la bicyclette, le matelas, une soeur qui n'en avait pas dort    
dessus , tout ce qui est nourriture, nous avons trié par catégorie, par date 
de péremption afin d'avoir un stock pour la rentrée. Les tissus sont pliés et 
vont être utilisés comme draps, rideaux… j'ai même mis de côté un piqué 
blanc pour nous faire quelques corsages, puisque nous avons tout perdu, 
même nos vêtements. 
 
Ce que nous avons remarqué c'est la délicatesse avec laquelle vous avez 
tout préparé, il y a les boites de conserve, mais aussi le ouvre-boîtes, les 
bougies et les allumettes, beaucoup de produits d'hygiène, si vous saviez 
comme un tube de dentifrice est apprécié.. Les pastilles de chlore servent 
de désinfectant. 
 
Je crois vous avoir déjà dit combien nous avions été touchées par les petits 
mots des enfants, par les trouvailles pour manifester de la gentillesse, il a 
du falloir du temps pour habiller les drums de riz ou de pâtes, mais tout de 
suite cela prend plus de valeur à nos yeux. 
 
Pouvez-vous remercier tous ces jeunes et surtout tous ces enseignants. 
Nous sommes en vacances, mais je vais réfléchir à un geste de nos       
enfants en retour, je comprends qu'il faille donner suite. 
 
Merci mille fois  
Sr Claire-Bernard 
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MADAGASCAR 
 

   
Où en sont les travaux de Maison de Pierre et Femme  à Venir ? 
 
 
  Les travaux de réfection de la M.D.P.,  qui sera le siège général de 
TDE, ont commencé il y a quelques mois. Des retards se sont produits,               

                                  
       
  
      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

provoqués par les intempéries et les fièvres, la dengue,  qui a durement 
touchés les employés. 
  Jean Marie Muller, qui a passé plusieurs mois à Madagascar, a suivi 
le lancement des travaux. Au vu de certaines contraintes locales, des modi-
fications du plan initial ont eu lieu. De nombreuses réunions se sont tenues 
sur place et ici, avec l’architecte. Des rapports réguliers et des photos nous 
permettent de voir où nous en sommes pour régler les différentes tranches 
des devis. 
 En ce milieu de septembre, le gros du chantier est bien engagé. Les 
portes et fenêtres sont posées. L’escalier et le béton de la coursive sont en 
place. Les cloisons et les plafonds sont faits. Plomberie et électricité sont  
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en cours. Les crépis des façades sont bien avancés. 
Le carrelage et les finitions comme les grilles et la peinture doivent suivre 
pour s’achever vers mi-octobre.  
 A cette date, plusieurs membres du conseil d’administration de TDE 
seront sur place pour constater l’état des travaux et commencer l’aménage-
ment.  

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
La tranche FAV – (Femme à Venir) - doit suivre. 
 Des problèmes administratifs de succession et d’enregistrement pour 
un regroupement des différentes parcelles ont fait que le permis de cons-
truire tarde. Après de nombreuses interventions à Tamatave et Tananarive, 
Odette, responsable de l’ONG sur Mada, voit la fin des démarches. L’admi-
nistration assure en septembre que tout sera réglé dans quelques semai-
nes. 
 Les travaux de construction des classes de cuisine et couture de-
vraient commencer vers fin octobre. 
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Le matériel de couture, machines à coudre diverses, tissu et fils divers, arri-
vera par le conteneur qui doit partir le 6 octobre. Du matériel de cuisine, de 
la cuisinière à la petite cuillère, s’y trouve aussi. Tout cela se mettra en 
place pour le début de l’année suivante. 
Un gros travail d’installation devra se faire : déménagement et aménage-
ment pour le secrétariat, le docteur, le kiné, le dentiste, la bibliothèque,    
diverses salles…Le printemps verra encore de l’animation  et du change-
ment.  
 
        Gracia Floréal 
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Colonie de vacances à Madagascar  
 
Chaque année, en été, les enfants par-
rainés partent en séjour de 10 jours en 
colonie de vacances. 
Au programme : jeux, rires, amitié et 
partages … 
Plus de 100 enfants de l’école Antoine 
de Tamatave  bénéficient de ce   séjour 
positif avec des repas équilibrés, des 
activités ludiques, des   récompenses … 
  
Un séjour encadré par une équipe moti-
vée : des éducateurs souvent      an-
ciens parrainés, les enseignantes de 
l’école qui accompagnent les enfants, la 
directrice de l’ ONG et le Dr Hari. 
Un grand merci à cette équipe qui permet à nos enfants de profiter de     
vacances épanouissantes plus que jamais appréciables dans un  contexte 
économique et social difficile. 
 
Monique Gracia 
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 « Les criquets sont 
entrés dans Tana. » 
 
Peu de changement dans la 
situation politique de Mada-
gascar. 
Une énième conférence de 
réconciliation  d’une semaine 
se déroule mi-septembre en 
vue d’organiser d’éventuelles 
élections  fin 2010 puis en 
Mai 2011 après la période 
cyclonique. Le scepticisme 
est général. 
L’économie se ralentit toujours. Le tourisme est toujours loin d’avoir repris 
le niveau de 2008. L’insécurité inquiète le pays.  
Les citadins se lassent des discours et des manifestations qui ont tant agité 
les villes. 
La préoccupation générale est la gestion du quotidien.  
Loin de l’activité des partis souvent groupusculaires de la capitale, les 
paysans, (70 % de la population) se préoccupent surtout de l’arrivée d’une 
vague dévastatrice de criquets. 
Des nuages de plusieurs Km2 d’insectes affamés remontent du sud, où ils 
ont dévoré le peu de verdure qui pousse dans cette région sèche où sévit 
la famine depuis des années. « Même les criquets meurent de faim à 
Mada, disent les paysans ! »   
Le ministre de l’agriculture signale dans les régions ravagées la recrudes-
cence des cas d’abandon ou de ventes d’enfants par les parents dé-
sespérés.  
 Ce qui inquiète les autorités, c’est que les criquets sont aux portes du 
lac Itasy, à 120 kms à l’Ouest de Tananarive. Ce qui fait dire à certains que 
tant qu’on mourrait en silence dans la brousse du sud, loin de la capitale, 
ce n’était pas un problème, mais ça le devient quand ces ravageurs affa-
més s’invitent dans les régions plus riches du centre, voire en ville. 
                                                       Gracia  Floréal 
 

Compte de fonctionnement pour la cantine d'IKiANJA   
 

Document envoyé par Ony et Tiana 
AKANY FITIAVANA IKIANJA 
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GRAND TOTAL : 684 000,00 + 95 400,00 =   779 400,00  Ar 
Reste en caisse :  800 000,00 Ar – 779 400 Ar =   2 0 600,00 Ar 
Nous vous remercions déjà de ce que vous pouvez nous faire pour cette 
rentrée. 

25/06/2010 Fête nationale malagasy 
Repas spécial (parents et élèves) Nbre 103 
(Riz,viande de bœuf et banane, bonbon,biscuit)  

90 000,00 

  Distribution de lampions pour chaque élève 54   

28/06-02/07 05 Repas 29 500,00 

05/07-09/07 05 Repas 29 500,00 

12/07-16/07 05 Repas 27 850,00 

17/07/2010 Achat 06 sacs de riz (1080 Ar le kg/50 kg) 324 000,00 

19/07-23/07 05 Repas 29 500,00 

26/07-27/07 02 Repas 15 650,00 

28/072010 FIN D’ANNEE SCOLAIRE Parents + élèves 
Repas : riz et viande de bœuf et banane 

90 000,00 

  FELICITATIONS DE QUATRE FILLES   

  -Lalatiana Larissa (BEPC et seconde) 2 000,00 

  -Myriam (handicapée) (CEPE et sixième) 2 000,00 

  -Felana Meltine (admis en 4è) 2 000,00 

  -Nantenaina (1er élève/56, admis en 7è) 2 000,00 

  Salaire bénévole (mois de juillet 2010) 40 000,00 

  TOTAL 1  684 000,00 

  Le reste du riz est réservé pour la rentrée scolaire (12 octobre 2010)   

  PREPARATION DE LA RENTREE   

09/09/2010 Achat d’une grande marmite (N°40)  L’ancienne est déjà abîmée 35 000,00 

10/09/2010 Affichage (saisie et impression) 4 500,00 

  Craies 08 boîtes (une année) 4 blanches 4 couleurs 16 000,00 

  ENTRETIEN :   

  -Chaux grasse 1 sac de 50 kg 12 000,00 

  -Tableau ardoisine : 2 boîtes 16 000,00 

  -Tables bancs (clous 1 kg) + main d’œuvre 8 000,00 

  TOTAL 2  95 400,00 

  NOS BESOINS POUR LES 3 FILLES EN PARRAINAGE : Myriam –  
Felana - Nantenaina 

  

  -Droit d’entrée scolaire -Frais généraux -Tablier et badge 
Commission de triage (pour la sélection) 
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Coordination des centres Terre des Enfants à Madaga scar             

 
 
  Rôle des référents  
Contact : écoute et concertation avec les responsables de nos centres et 
leurs employés (institutrices, nénènes …) 
Evaluation des besoins  
Suivi de la gestion du centre  
Partenariat entre le référent, le responsable du centre,  Mme  Odette  
Transmission vers le CA et la présidente ONG Gard pour prise de décision 
finale : embauche,travaux.   
 
Le référent  reste le contact  privilégié au niveau de l'organisation du  
conteneur :  
La confection de colis personnalisés pour chaque membre du personnel 
des centres  est à répartir entre les  personnes volontaires. 
 
Les personnes ressources  sont les bienvenues.  
Elles seront  en relation avec le référent du centre   et apporteront leurs 
compétences dans différents domaines : informatique, pédagogie,         
agriculture, santé,  formations diverses.  
Les personnes ressources assureront des travaux divers sous le contrôle 
des responsables locaux et français. 
 
 Validation de cette nouvelle gestion en Conseil d’Ad ministration. 
Information par écrit  donnée à tous les responsables ces centres  à  
Madagascar sous la responsabilité de Mme Odette  ainsi qu’aux            
responsables de groupes du Gard  et des membres du  CA /Gard 
 
Monique Gracia 
 
 
 
 CF Tableau ci-joint  
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LE PONANT 

(La Grande Motte – Le Grau du Roi) 
 
Le groupe TERRE DES ENFANTS du Ponant a renouvelé son bureau lors 
de sa réunion du 2 juin 2010 : 
Responsable : Hélène GOMEZ             
Secrétaire      : Martine PELET              
Trésorier        : André OLIVÈS               
 
 
 Les vacances sont finies et c’est la reprise pour tout le monde. Notre 
groupe s’est réuni dans une ambiance détendue pour sa réunion de ren-
trée. Nous étions tous heureux de nous retrouver en pleine forme afin d’i-
maginer de nouveaux projets pour cette année, avec en ligne de mire le 
financement d’actions utiles à « nos » enfants. Au cours d’une discussion 
très enthousiaste, de nombreuses idées ont émergé qu’il reste maintenant 
à mettre en œuvre. Tous ces projets vont ponctuer le cours de cette année 
qui s’annonce bien remplie et très conviviale (soirée dansante, soirée ka-
raoké, randonnée guidée, vide grenier, théâtre…). 
 
 Puis, Magali, Martine et André ont évoqué leur tout prochain voyage à Ma-
dagascar, leur désir de nous transmettre des nouvelles et des informations 
précieuses concernant nos filleuls ainsi que les différentes actions menées 
en faveur de tous ces enfants accueillis. Ce voyage qui va durer trois se-
maines leur permettra de bien s’immerger dans le quotidien des enfants, de 
constater les avancées mais aussi les problématiques les plus fréquentes 
afin d’étoffer notre réflexion sur les projets possibles. Alors, c’est promis, ils 
nous feront un récit détaillé de leur périple ainsi que le plein de photos à 
partager, pourquoi pas, lors de notre soirée « Bol de riz » en janvier… 
 
 En attendant, nous préparons notre prochaine action qui se déroulera le 
samedi 27 novembre au Centre Culturel de La Grande Motte : une soirée 
dansante animée par un groupe de chanteurs dénommé « Si on chantait » 
dont nous avons déjà pu apprécier les talents au cours d’un précédent 
spectacle. Puis, le mois suivant, comme chaque année, nous participerons 
au Téléthon, le 4 décembre. 
 

 Hélène Gomez 
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     Lettre de Sœur Marie Florine (Île sainte Marie) du 16 juillet 2010. 
 
 
 
 
 Nos chers bienfaiteurs, 
 Nous avons l’honneur et le plaisir de vous annoncer que 
cette année scolaire s’est terminée dans de bonnes condi-
tions et cela grâce à votre soutien. 
Les enfants de l’orphelinat ont eu de bons résultats, et tous 
passent en classe supérieure. 
Nos enfants de la classe de CM2 ont tous reçu leur diplôme, 
qui leur permet le passage au collège. L’école a eu 100% de 
réussite à l’examen, ce dont nous sommes très fiers. 
Une Sœur s’occupe spécialement d’eux pour ce qui est du 
domaine scolaire, afin de les aider à progresser et à bien 
comprendre leurs leçons. 
Outre le fait de faire leurs devoirs, ils apprécient de pou-
voir lire à la bibliothèque, ce qui est un moyen de détente 
également pour eux ; lire pour les plus grands d’entre eux, 
et regarder les images pour les plus jeunes. 
Les week-ends et les jours fériés, des activités de détente 
leur sont proposées : basket-ball, jeux de société pour les 
plus jeunes, sans oublier qu’ils profitent de la mer. 
Les jours de grande fête (lundi de Pentecôte, Pâques, Nou-
vel An…), grâce à notre chauffeur, nous pouvons faire de 
grandes balades, vers le Nord (plage de la crique) ou en-
core vers le Sud, jusque sur l’Île aux Nattes. 
Les enfants se montrent ravis de ces sorties, et semblent ou-
blier les problèmes du quotidien. 
Les vacances venant de commencer, les plus petits (classe 
primaire) vont rentrer bientôt afin de profiter de leurs fa-
milles. 
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Les troisièmes et les terminales quant à eux, doivent en-
core patienter jusqu’au mois d’août, car les examens vont 
se dérouler à cette période ; et à leur tour, ils pourront re-
joindre leurs familles respectives. 
Nous vous remercions encore beaucoup d’apporter votre 
aide et votre soutien pour nos enfants, et nous vous  prions 
de recevoir nos sincères et chaleureuses  salutations. 
 
 Sœur Marie Florine 
 
 
 
 

ST GENIES 
 
 
 

Quelques nouvelles du groupe de St Génies de Malgoirès 
 
 
Le 29 juillet, le «collectif Haïti» qui s'était créé au mois de mars dans notre 
village a organisé un loto dont la recette a été versée à Terre des Enfants 
(1450€). 
Il faut préciser que les lots avaient été offerts par des associations, des 
commerçant ou des particuliers. 
Eliane Carrière a présenté ce soir là un film bouleversant qui a ému la très 
nombreuse assistance. 
Ce loto faisait suite à d'autres actions du collectif (vente de gâteaux et tom-
bola pour un total de 841€; ainsi que des dons de certaines associations 
pour un montant de 600€). 
Au mois de septembre nous avons participé au forum des associations à St 
Mamert du Gard: une après midi riche en contacts où nous avons pu faire 
connaître Terre des Enfants. 
Fin octobre, nous allons vendre des oreillettes, enfin au mois de décembre, 
nous participerons au marché de Noël à St Génies où nous vendrons de 
l'artisanat fabriqué par les membres de notre groupe. 
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VERGEZE 

 
Non merci...  
Paradoxes de l’humanitaire. 
 
   « Non merci ! »  : c’est une petite phrase que nous sommes amenés 
à dire souvent. De plus en plus… 
 Et pourtant TDE vit des dons qu’on lui fait. Nous sommes toujours en 
recherche de matériel pour les enfants, les centres, les écoles, nos em-
ployés. Des objets, des choses à vendre dans les braderies ou à expédier 
à Madagascar ou au Burkina. 
 Le problème, c’est que chaque semaine, on nous propose l’ordina-
teur « qui marchait mais-qui-est–tombé–en-panne-pas-grave- il -suffit-
de-le-bricoler  ». Ou le vélo qui était très bien mais « ça fait10 ans qu’il est 
dans l’abri-jardin : il suffit de changer-les-pneus-les-freins-la-selle et de 
le nettoyer » …. 
Alors, on ne prend pas, ou alors on prend et on bricole, ou on va directe-
ment à la déchetterie. 
 Certains penseront qu’on fait la fine bouche, qu’on est difficile. Qu’il 
suffit de trier, de porter à d’autres associations amies ce qui ne nous 
convient pas. Que pour les Africains qui n’ont rien ou pas grand-chose, 
c’est toujours bon. 
 Malheureusement, si on est toujours en recherche de beaucoup de  
choses utiles, nous croulons sous d’autres. On refuse souvent des vête-
ments pour adultes, même en très bon état. Des jouets, parfois neufs, qui 
ne sont pas adaptés à nos filleuls. De certains  livres, dont on ne sait sou-
vent que faire, même si on a besoin toujours de dictionnaires. Des médica-
ments, qu’on n’a plus le droit de ramasser et qu’il fallait trier, conditionner, 
porter au recyclage.  
 Paradoxe d’un monde où certains n’ont rien et d’aut res croulent 
sous les biens matériels. 
 Il faut savoir que le conteneur annuel qu’on envoie est limité en vo-
lume, même si 70 m3 parait énorme. Que le prix de l’expédition dépasse 
les 8 000 €. Tout ce qui est envoyé a un coût . La manutention, le condi-
tionnement, le transport de centaines de colis, le stockage, sont longs, 
épuisants et compliqués. Les adhérents de TDE sont TOUS bénévoles.  
Nos locaux ne sont pas extensibles. Et nos maisons sont souvent enva-
hies….     
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Il faut réfléchir aussi aux conséquences de nos envois de colis.                     
-  Faut-il envoyer tout ce qu’on nous donne, ou acheter sur place et faire 
marcher le commerce local ?  
- Ce qu’on envoie, est-ce vraiment utile, utilisable immédiatement. ?  
- Faut-il donner tout ce qu’on nous demande ?  
 Ce geste du don qui peut être magnifique et stimulant peut être aussi 
méprisant ou destructeur, démotivant… 
 Autant l’enfant ou l’adulte qui reçoit ce dont il a besoin et qu’il espérait 
depuis longtemps sera heureux, autant celui qui reçoit des choses inutiles 
sera déçu, blessé.   
 Nous avons besoin d’énormément de choses, de toute s sortes 
de choses. 
  De l’argent, d’abord et toujours.  
 Mais avant de préparer généreusement des caisses à remettre à un 
responsable de TDE, prenez contact avec lui et dites-lui ce que vous pro-
posez. Comprenez que si on hésite à prendre certaines choses, c’est parce 
qu’on n’en a pas l’utilité, qu’on devra s’en débarrasser à contre-cœur après 
le transport, le tri et le stockage.  
 Merci par avance pour tout ce que vous donnerez. Et  à bientôt. 
                                                  Gracia Floréal 
 
  

 
 

 « Le bonheur consiste à lutter victorieusement contre les malheurs 
de la vie. » 

                                                          Boris Cyrulnik 

Oui, merci …  

A tous les donateurs qui ont permis de mettre dans le conteneur d’octo-
bre tout le nécessaire pour démarrer l’activité couture et l’activité cuisine. 

A savoir plusieurs machines à coudre électrique, 2 industrielles, 2 à pé-
dales plus plusieurs caisses de mercerie : boutons, tissu, laine, fils, maté-
riel divers. Tout le matériel pour cuisiner de 1 à plusieurs dizaines de 
convives, de la cuisinière récente à diverses casseroles en passant par 
quantités de  plats et ustensiles modernes ou anciens. 
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Agenda du groupe de Vergèze  
 
  Bol de Riz  : samedi 15 Janvier  -- 19h Salle Mus Art D – Mus  
Mission à Mada – Monique et Floréal GRACIA 
 
 Repas dansant  : samedi 2 Avril La Domitienne Codognan  
 
 Concert harmonie  : samedi 16 Avril  Théâtre minicipal Vergèze  
 
 Ferrade  : dimanche 29 Mai – Manade Cayzac -- Beauvoisin  
 
 

LE VIGAN 
 
 
Pas de pause cet été pour le groupe du vigan : 
 
 Le  dimanche 18 Juillet nous avons participé à « Une journée Afri-
caine »organisée par la ville du Vigan. A  notre stand le public pouvait s’in-
former  sur nos  diverses activités. D’autre part, par la vente d’artisanat 
malgache a produit une recette 330€.  
Rose- Marie a assuré la projection  d’un DVD  sur  Madagascar ainsi que 
celui sur le conteneur qui a donné lieu a un débat. 
 
 Au mois d’Août, au marché du Vigan, notre habituelle vente de linge an-
cien, comme toujours,  a été appréciée  par les touristes. Un forain sympa-
thique  nous a installé un grand parasol nous  protégeant  des rayons ar-
dents du soleil. Nous 
avons bien apprécié ce 
geste. 
 
  Au cours du mois de 
Septembre, cette an-
née encore, nous  par-
ticiperons  au forum 
des associations, par-
mi la  centaine d’asso-
ciations  qui seront 
présentes. Une jour-
née bien remplie en 
perspective. 



TDE N° 71 Automne  2010 

PARRAINAGE P36 

 
RÉCIT À TROIS VOIX 

 
Geneviève Mirlo, Responsable parrainage : 
 
   " Soeur Marie-Angèle, qui a longtemps vécu à l'Île Ste Marie, a bien 
connu la famille de Renaud. En 2003, elle est nommée à Majunga, où elle 
devient responsable du Foyer Ste Jeanne D'Arc. Elle y rencontre par ha-
sard Renaud qui vient d'entrer en 1ère année de médecine dentaire. Il lui 
fait part alors de ses difficultés. 
 
    Voici ce qu'elle m'écrit à ce moment là : " Les parents de Renaud sont 
des cultivateurs sur une terre peu fertile. La maman est paralysée depuis 2 
ans et la famille s'enfonce dans la misère. Brillant élève en secondaire, Re-
naud a obtenu une petite bourse qui lui permet d'avoir un logement univer-
sitaire mais sans lit, ni matelas. Il doit dormir par terre et travaille sur ses 
genoux". 
 
    Soeur Marie-Angèle nous envoie donc une demande de parrainage pour 
lui. Mais Renaud a 19 ans et il est difficile de trouver un parrain pour un 
adulte... C'est alors que j'ai proposé ce parrainage à Silvy Ratier. 
 
 C'était le commencement d'une belle histoire"... 
 
 Silvy Ratier, marraine de Renaud :  
 
   " Engagée dans ma paroisse depuis de nombreuses an-
nées, nous parrainons depuis 1980 deux petites filles. Sen-
sibilisés au sort de ces enfants et nous-mêmes parents 
d'une fratrie de trois, nous souhaitions avec mon mari ap-
porter notre aide par un parrainage. Madame Mirlo nous 
proposa celui de Renaud, nous présentant ce jeune homme 
de 19 ans assidu aux études et sérieux, mais non retenu 
car souvent les parrains préfèrent de jeunes enfants. 
 
 Ayant un fils du même âge, c'est sans hésitation que nous 
avons répondu oui à ce projet pour le soutenir dans ses  
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études. Il y eut tout d'abord des échanges irréguliers de 
courriers toujours empreints d'affection et de reconnais-
sance ; il nous présenta sa famille et nous, nous lui avons 
envoyé une photo avec nos enfants qui le baptisèrent vite 
notre "petit frère des Îles". 
 
    Au fil du temps, et grâce à internet, les échanges avec 
Renaud sont devenus plus fréquents et c'est avec beaucoup 
de joie et de fierté que nous partageons cette année de    
réussite de fin d'études dentaires de notre "fils des Îles". 
 
Renaud : 
 
 " Je suis né à l'Île Ste Marie le 4 novembre 1983, fils de 
cultivateurs. On est trois dont deux frères et une soeur et je 
suis le cadet. Nos parents avaient des difficultés à nous  
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nourrir et à cause desquelles, je suis le seul à aller à 
l'école. J'ai dû affronter une grande difficulté jusqu'au  
lycée qui est distant de 20 kms de mes parents. J'y habitais 
tout seul et c'est là que j'ai connu Soeur Marie-Angèle. 
Malgré cette vie de misère que j'ai dû affronter, j'étais tou-
jours dans le peloton de tête dans toutes les classes où je 
suis passé. 
 
   Ensuite, on s'est rencontré par hasard Soeur Marie-
Angèle et moi à Majunga quand je suis reçu à l'école den-
taire. Elle a vu comment j'ai difficilement vécu la vie uni-
versitaire et a décidé d'envoyer une demande de parrai-
nage et Dieu merci, je suis tombé sur vous. J'ai perdu ma 
mère lorsque j'étais en troisième année et mon père en cin-
quième année. Je ne pouvais  même pas venir à leur enter-
rement car ils étaient tous deux partis pendant mes pério-
des d'examens. J'ai toujours réussi mes examens jusqu'à la 
6ème année, où je devais présenter ma thèse mais j'ai per-
du une année car mon juge de thèse et mon encadreur 
s'étaient mal entendus à mon sujet. Maintenant, je pré-
pare mon installation en cabinet privé à Tamatave grâce 
à vous et à votre association que je ne remercierais jamais 
assez. 
 
   Je suis toujours Renaud avec vous mais non pas             
Dr Renaud. Encore une fois merci, merci pour votre aide. 
J'embrasse toute la famille. A bientôt ". 
   
   A côté de cette belle réussite, combien  d'enfants attendent une aide qui 
transformera leur vie et leur avenir : de nombreuses demandes patientent 
chez moi dans l'espoir qu'un parrain se présentera !!  
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CONTENEUR POUR MADAGASCAR 
 

çà y est Titi est parti !!! 
Notre  conteneur a fermé ses portes sous le soleil hier à 15h via Sête   
Marseille et Tamatave  !!! 
MERCI à NOS Messieurs Muscles qui mouillent leur chemise dans le 
conteneur ( sauna gratuit quand même !!! ) 
MERCI à NOS DAMES QUI TRIMBALLENT les petits et les GROS colis     
( avec papotages inclus !!!) 
MERCI  à  chacune et chacun d'entre vous qui prenez le temps de     
confectionner le colis pour votre filleul ( le )  avec amour 
MERCI aux groupes qui apportent nourriture fournitures scolaires et autres  
MERCI aux deux femmes exceptionnelles qui ont organisé trié détrié ...  
rangé  dérangé ...confectionné déplacé replacé.... les centaines de colis 
dans notre somptueux local de Boisseron ! 
Nombre  des colis  :  
mille deux cent trente trois. 
Pour tous les enfants que nous 
aidons à grandir et à vivre    
dignement un GRAND MERCI 
à     TOUTES ET TOUS. 
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AIDER TERRE DES ENFANTS  

 
Je souhaite :  
 
 - Adhérer  à l’association et Recevoir les bulletins              
 d’informations de Terre Des Enfants (participation annuelle 
       de 30€, sous forme de don, aux frais de publication). 

 
 
- Verser un don de …………………… pour aider les            
       actions de TERRE DES ENFANTS 

 
 - Parrainer un enfant 25€ par mois 
 
 - Parrainer une école, un orphelinat            
 
 - Entrer en relation avec le groupe le plus proche. 

 
NOM :     PRENOM : 
 
ADRESSE : 
 
 
Téléphone  :    Email: 

 
    Coupon à renvoyer: 

TERRE DES ENFANTS 
110 Route de la Camargue 

30920 CODOGNAN 
Tel : 04.66.35.25.51 Fax: 04.66.35.17.38  

Email: contact@terredesenfants.fr 
 

Terre Des Enfants est une association dite « d’intérêt général » au-
torisée à recevoir des dons déductibles de vos impôts selon les 
dispositions fiscales en vigueur. Pour en bénéficier vous devez 

joindre à votre déclaration les reçus fiscaux que nous adressons à 
chaque donateur en temps utile. 
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PAYS   RESPONSABLE     TELEPHONE 
 
BURKINA FASO    R. Jeanjean         
    161 rue de Piè Bouquet 34160 Boisseron 04 67 86 59 15  
 
 
ROUMANIE            S. Finielz  583 ch de Philippe  
   30140 Boisset et Gaujac    04 66 61 66 38 
 
 
PARRAINAGES MADAGASCAR 
 (Tamatave)  G. Mirlo   2 ch de la vigne  
    30870 Clarensac     04 66 81 36 64        
 (autres secteurs)  A. Olives Antinéa 2 bat A n°6  
   34280 La Grande Motte    04 67 12 15 58 
 
PARRAINAGES BURKINA FASO 
    R. Jeanjean         
    161 rue de Piè Bouquet 34160 Boisseron 04 67 86 59 15  
 
INDE           E. Carrière 110 rte de la Camargue  
    30920 Codognan     04 66 35 25 51 
 
MADAGASCAR  M. Gracia 
   104 ch Gariguette 30121 Mus    04 66 35 26 17 
    
 
 
 
ARTISANS DU MONDE       M. Carriere  ch des soulans 
       30114 Nages   04 66 35 16 87  

Envoyez vos dons: TERRE DES ENFANTS 110 rte de la Camargue 30920 Codognan 
N° de compte de l’association: 
CCP N° 2646 14V Montpellier  
BNP N° 02223215/13 agence des Carmes Nîmes 

RESPONSABLES GEOGRAPHIQUE 



Siège Social   TERRE DES ENFANTS   contact@terredesenfants.fr 
   110 rte de la Camargue    T: 04 66 35 25 51 
   30920 Codognan     F: 04 66 35 17 38  
 
Présidente  Eliane CARRIERE    e.carriere.tde@wanadoo.fr 
d’Honneur  110 rte de la Camargue    T: 04 66 35 25 51 
   30920 Codognan     F: 04 66 35 17 38 
 
 Présidente  Régine Jeanjean    benovie.tde@orange.fr 
   161 rue de Pié Bouquet    T: 04 67 86 59 15  
   34160 Boisseron 
 
Vice-présidente Maïté Edel     maied@orange.fr   
            Place du sabotier     T: 04 66 03 19 99                  
   30700 Uzès 
 
Vice-présidente Monique Gracia    moniquegracia@gmail.com 
   104 ch Gariguette     T: 04 66 35 26 17 
   30121 Mus 
 
Trésorier  Lucienne Klein    klein.lucienne@neuf.fr 
   1 ch Limousin     T: 04 67 37 60 18 
   34120 Lézignan la Cèbe 
 
Secrétaire  Monique Bouffard    bouffardp30@free.fr 
   143 rue garrigues     T: 04 66 75 00 65 
   30320 Poulx 
 
Abonnements Myriam Poulet    myriampoulet@hotmail.fr 
Reçus fiscaux 165 rue Jean Monnet                               T: 04 66 88 18 15  
   30310 Vergèze 
 
Internet  Jacques Monteil     monteil.jacques@wanadoo.fr 
 
Journal  Alain Christol    alainchristol30@orange.fr 
   Puech Dardaillon rte St Gilles   T: 04 66 01 02 65 
   30510 Générac      
 
Adoptions  Philippe Carré     carrephil@hotmail.com 
Accueil aux  110 rte de la Camargue    T: 06 62 31 88 01 
Enfants du Monde    30920 Codognan 
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GROUPE RESPONSABLE  ADRESSE     TELEPHONE 
 
Bagnols     N. Sokhatch 4 av de l’Ancyse 30200 Bagnols/Cèze         04 66 89 58 76 
                    
Boisseron     R. Jeanjean 161 rue de Piè Bouquet 34160 Boisseron          04 67 86 59 15 
 
Boisset Gaujac  S. Finielz  583 ch de Philippe 30140 Boisset et Gaujac                 04 66 61 66 38 
 
Calvisson           D. Montredon    8 rue Pereguis 30420 Calvisson          04 66 01 29 74 
 
Clarensac     G et R Mirlo 2 ch de la vigne 30870 Clarensac          04 66 81 36 64 
 
Congénies         J. Reboul Pace du jeu de paume 30111 Congenies          04 66 80 72 67 
 
Garrigues Ste Eulalie  L. Mordant   Rue André Conard 30190 Garrigues S. Eulalie  04 66 81 20 84 
 
Générac            M. Christol     Puech Dardaillon Rte St Gilles 30510 Générac         06 10 83 54 77 
 
Lasalle     D. Quiminal       La Dède ch de la Mouthe 30460 Lasalle         04 66 85 41 43 
 
Le Ponant     H Gomez 31 rue des Nefs Mott’Land 13 34280 La Grande Motte  06 14 33 56 61 
 
Le Vigan     J. Bourrie     rue de la Tessonne 30120 Le Vigan          04 67 81 07 83 
 
Lézan      N. Lauron rue du Puits 30350 Lezan            04 66 83 00 38 
 
Marsillargues     Y. Antonin      Caseneuve  34270 Lauret           04 67 92 16 87 
 
Nîmes               M. Carrière Ch des soulans    30114 Nages           04 66 35 16 87 
     
St Chaptes     F. Cauzid   14 av de la république  30190 ST Chaptes          04 66 81 24 43 
 
St Génies     C. Noguier 4 rte du sel les jonquières 30190 St Génies  Malgoires 04 66 81 65 33 
 
Uzès      M. Edel    place du sabotier 30700 Uzès            04 66 03 19 99 
 
Vergèze     M. Gracia 104 ch Gariguette   30121 Mus           04 66 35 26 17 
Artisanat      I. Prommier  impasse des hirondelles 30310 Vergèze          04 66 35 37 31  
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TERRE DES ENFANTS 

        CHARTE 
I - Tant qu’un enfant sera exposé sans secours à sa faim, son mal, son   
abandon, sa misère ou sa peine, où qu’il soit, quel qu’il soit, le Mouvement 
« TERRE DES ENFANTS », crée à cette fin, se vouera à son sauvetage   
immédiat , direct et aussi total que possible. 
Après avoir travaillé à découvrir l’enfant et obtenu le consentement des     
Autorités ou des personnes responsables, TERRE DES ENFANTS le sauve-
ra sous la forme et à l’aide des moyens les plus étroitement appropriés à sa  
détresse. 
Dans son pays, si les circonstances s’y prêtent, ou ailleurs si tel n’est pas le 
cas, l’enfant sera donc nourri, soigné, pourvu de parents valables, ramené à 
une vie digne de ses droits d’enfant, assuré d’une assistance permanente, 
tendre et compétente. 
 
II - Étranger à toute préoccupation d’ordre politique, confessionnel ou racial, 
faisant acte de justice et non de condescendance, en cette activité exercée 
simplement de vivants à vivants, dans un effacement personnel voisin d‘un 
idéal d’anonymat, TERRE DES ENFANTS est constituée de militants béné-
voles orientés vers un objectif commun unique: 
 

Le secours de l’enfant dont il est à la fois l’amba ssadeur et    
l’instrument de vie, de survie et de consolation. 

 
Afin que nul n’en ignore: ni ceux qui sont sauvables, ni ceux qui peuvent   
sauver, TERRE DES ENFANTS tentera d’alerter et de rassembler la société 
humaine autour de la détresse infinie d’innombrables enfants. 

PARRAINAGES: 
- dans des orphelinats 
- dans leurs familles 
- collectifs 

AIDE SUR PLACE: 
- création de P.M.I. 
- construction d’école 
- aides aux dispensaires 

HOSPITALISATIONS:  
Opérations en France 
d’un enfant ne pouvant 
être sauvé dans son 
pays. 

ADOPTIONS: 
ACCUEIL AUX   
ENFANTS           
DU MONDE 


